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CHRONIQUE.

MGfln DEMERs.--sEs MIsIONs

* Suite.

rtir de léglis où enait de recevoi la
consécration épiscopare, Mgr Demers eut besoin

ad'pþeer'à sou secours tôntes les ressources de sa
foi vive' pou iie pas trniber dans le pit.cornplét,
décoiragement Aussi, quelle triste position pou r
in Fá"que, de se voir, Iihargé d'iu territoire si
éendu. et manquant absolument .de tout; n'ayant

pour ainsi dire; ùi prétres, ni églises, ni ornements,
'ii ases sacrés. Dans ce triste denuinent, il se
jta dans lés'bras'de la divine Providence conmme
niieifatetiére deux« d'nè mère, et ne cessait d
èybter : Non nea, sed tua fiat voluntas... Du, velle et

-face i'... DaI quod jubes, et.jube qud vis... Que votre
volonté sóï faitceý 'nOn la mienne... Donnes--moi la force
%et la -volonté... Ordonnez ce que vous voudrez,, ppurvu
que vous me doniiez les moyens d'cèécuter vos.ordres.
Dans ces sentiments, il se mit iAsolumient 'àTuvre,
et dès les premiers jours de mars de l'année sui-
/nte, 1848. les raquettes aux pieds, le sac sur le dés,

acompagné de deux hommes, il entreprit de frati-
les M ontagnés-Rochenses, pour venir en

* Ca'nada, et d'ici se rendre en Europe, pour y cher-
cher les moyens de subvenir aux besoins de son
vaste diocèse. NMais, tout cela devaitvs'exécuter au

pzlx des plus pénibles sacrifices, et 'de fatigues in-
croyables 'Le passiige des Mo tagnes-Ilocheuses

iif lui coûtter la vie ; càr tout baigné de sueurs,
il dùt souvent fran'chir des torrents glacés, dans les-
.quélil fallait-s'enfoncer jusqu'à la ceinture, et en-
süite coùeòer sur la neige, à la belle étoile. Pour
surcroit de malheur, il n'avait pour toute nourriture
que du pèmikan, mélange assez dégoutant, dans le-
quel on- avait mis des cérises à grappes pilées.


